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unes qui méritent particulièrement d’être signalées. Celle de D. Kozak notamment se 
recommande par la finesse de son analyse autant que par la prudence de sa conclusion, 
et celle de R. Marks par la rigueur et la force de conviction de sa démonstration ; une 
qualité que l’on retrouve aussi dans la pénétrante étude de L. D. Ginsberg. Quant à la 
question de savoir si ces auteurs anciens « croyaient » ou pas à la restauration flavienne 
de la fides, sur laquelle reviennent souvent les conclusions de ces exposés (encore 
tributaires à certains égards du sempiternel débat entre « optimisme » et « pessi-
misme »), elle reste largement débattue et indécidable… mais n’est-ce pas, dans bien 
des cas, un faux problème ? François RIPOLL 

 
 

Elisa DAL CHIELE, Apuleio. De Platone et eius Dogmate : Vita e pensiero di Platone. 
Texte établi, traduit et commenté par E. D. C. Bologne, Bononia University Press, 2016. 
1 vol. 14 x 21 cm, 182 p. (CENTRO STUDI « LA PERMANENZA DEL CLASSICO ». 
RICERCHE, 35). Prix : 25€. ISBN 978-88-6923-079-0. 

 
Cette édition-traduction du De Platone et eius dogmate d’Apulée s’accompagne 

d’une introduction en six parties et d’un commentaire qui ne compte pas loin de trois 
cents notes. La première partie est consacrée à la biographie et au contexte de vie 
d’Apulée. Elisa Dal Chiele met en évidence d’une part l’origine africaine qui a 
influencé l’identité culturelle du philosophe latin, d’autre part la formation philoso-
phique qu’il a suivie à Carthage puis à Athènes pour devenir philosophe platonicien. 
En qualifiant Apulée d’« afro-platonicien », elle lui attribue une double identité 
culturelle et philosophique dont elle ne développe malheureusement pas les attributs, 
pas plus d’ailleurs qu’elle n’en fait usage par la suite, se contentant de renvoyer au 
travail de R. Fletcher auquel elle emprunte l’idée. Elle met également en avant 
l’influence déterminante qu’a exercée le mouvement culturel grec de la Seconde 
Sophistique sur la biographie et la carrière du philosophe : la variété des intérêts 
intellectuels, une production littéraire éclectique, de nombreux voyages, la promotion 
de soi à travers l’activité rhétorique ainsi que l’adhésion à une tendance archaïsante lui 
semblent être ce qui fait d’Apulée un véritable « sophiste latin ». Dans la deuxième 
partie de l’introduction, E. Dal Chiele situe le De Platone et eius dogmate (ci-dessous 
De Plat.) dans le contexte philosophique du médioplatonisme qu’elle définit par un 
retour au dogmatisme platonicien influencé par trois siècles de réflexion philosophique 
péripatéticienne et stoïcienne. Selon elle, ce courant se cristallise chez Apulée en une 
systématisation et une interprétation de la pensée platonicienne dans le but de la rendre 
plus maniable du point de vue didactique. Cette analyse lui permet d’inscrire le De Plat. 
dans l’approche méthodologique médioplatonicienne telle qu’elle l’a définie. La troi-
sième partie fait le point sur le débat concernant l’authenticité du De Plat. E. Dal Chiele 
met tout d’abord en évidence trois éléments plaidant en faveur de l’authenticité de 
l’œuvre : la tradition unanime, les réminiscences d’auteurs tels que Plaute, Salluste ou 
Cicéron, ainsi que les notions partagées avec d’autres œuvres attestées d’Apulée. Elle 
revient ensuite sur deux arguments qui jusque-là servaient à prouver l’inauthenticité de 
l’œuvre, mais pour en tirer la conclusion inverse : la pauvreté conceptuelle et la défor-
mation de la pensée de Platon. Elle explique l’une par l’objectif didactique d’Apulée, 
qui veut rendre l’enseignement de Platon accessible à un public latin, et l’autre par la 
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tendance médioplatonicienne de faire fusionner la doctrine du maître avec des éléments 
d’origine péripatéticienne et stoïcienne. Enfin, elle admet que les différences stylis-
tiques entre les autres œuvres attestées d’Apulée et le De Plat. demeurent une difficulté. 
Elle juge cependant que les éléments en faveur de l’authenticité suffisent à émettre 
l’hypothèse selon laquelle Apulée aurait véritablement écrit le De Plat. La quatrième 
partie de l’introduction retrace brièvement la tradition manuscrite du texte du De Plat. 
à partir du IXe siècle, mais sans dresser de stemma codicum. E. Dal Chiele analyse 
ensuite, dans la cinquième partie, quelques aspects stylistiques et lexicaux propres au 
texte. Selon elle, le De Plat. est un exemple parfait d’écriture philosophique : une prose 
caractérisée par la clarté et la sobriété nécessaires au traitement et à l’enseignement des 
thèmes philosophiques. Elle s’attarde ensuite sur la variation du style et de la langue, 
ainsi que sur la présence d’archaïsmes et de réminiscences de certains auteurs antérieurs 
(Plaute, Térence, Cicéron et Sénèque). Pour expliquer ces caractéristiques, E. Dal 
Chiele évoque avec pertinence le fait que le philosophe se heurte à la difficulté de rendre 
en latin la terminologie philosophique grecque. Pour remédier à la pauvreté du lexique 
latin, Apulée recourt à la formation de néologismes, à la modification ou à la spécia-
lisation sémantique de mots existants, à l’utilisation d’images, de métaphores et de 
similitudes. Pour clôturer l’introduction, E. Dal Chiele insiste sur l’importance de ce 
manuel philosophique pour la transmission du platonisme dans le monde latin, de 
l’Antiquité à la Renaissance. À ses yeux, son intérêt réside aujourd’hui davantage dans 
les informations biographiques sur Platon et la façon dont Apulée systématise et réinter-
prète les concepts philosophiques platoniciens que dans sa valeur littéraire et l’origina-
lité de son contenu. De manière générale, l’introduction reste en surface : elle soumet à 
la réflexion plusieurs points pertinents et originaux, mais qui auraient pu être davantage 
approfondis ou mobilisés dans la partie dédiée aux commentaires. En ce qui concerne 
l’établissement du texte, E. Dal Chiele reproduit l’édition critique de C. Moreschini. Il 
lui a cependant paru opportun de s’en écarter dans une cinquantaine de cas pour favo-
riser des propositions provenant soit d’autres éditions soit d’études critiques. Ces 
changements sont regroupés dans une liste initiale qui donne les leçons alternatives par 
rapport à l’édition de C. Moreschini. Chacun fait l’objet d’une note dans le commen-
taire où E. Dal Chiele explique son choix en mêlant arguments philologiques et 
philosophiques. Cet ouvrage ne comportant pas d’apparat critique, il faut consulter les 
éditions ou les études critiques mentionnées pour savoir si les variantes choisies par 
E. Dal Chiele sont des leçons ou des conjectures. Quant au commentaire, il se limite 
manifestement aux expressions, phrases ou parties de texte latin jugées dignes d’intérêt. 
Du point de vue pratique, E. Dal Chiele a opté pour un système de références dans le 
texte renvoyant à des notes situées dans la partie dédiée aux commentaires. Les réfé-
rences se trouvent dans la traduction alors que les notes sont précédées du morceau de 
texte latin faisant l’objet du commentaire. Cette façon de faire rend parfois fastidieuse 
l’exploitation des informations du commentaire en parallèle au texte latin. Du point de 
vue du contenu, ce commentaire permet une lecture philosophique approfondie et intel-
ligente du texte. Les explications et les analyses permettent au lecteur de le contextua-
liser et de l’interpréter en indiquant les références à Platon et à d’autres philosophes, en 
décodant les allusions à des faits et à des concepts de l’époque d’Apulée, en explicitant 
les passages plus obscurs ou techniques, et en dévoilant la portée philosophique et 
conceptuelle de la démarche d’Apulée. Par exemple, dans le livre II, 9, Apulée se livre 
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à une réflexion sur l’intérêt de la politique pour l’âme. À travers quatre notes de 
commentaires, E. Dal Chiele explique dans quelle mesure Apulée reprend les théories 
de Platon tout en les adaptant en fonction de ses idées et de ses croyances personnelles. 
Ce genre d’analyse permet au lecteur de distinguer le fond platonicien de l’ajout 
apuléen. Notons qu’E. Dal Chiele ne précise jamais à « quel Platon » elle se réfère. 
Ainsi, lorsqu’elle se livre à une analyse telle que celle mentionnée ci-dessus, le lecteur 
ne sait pas s’il s’agit d’une interprétation de Platon qu’elle juge commune au platonisme 
antique plus généralement ou aux médioplatoniciens plus précisément, ou de celle 
d’Apulée, ou même peut-être de la sienne. Cette particularité du platonisme qui 
regroupe de multiples lectures de Platon n’est pas prise en compte dans le cadre de cette 
étude. Toutes les informations contenues dans le commentaire font écho au cadre philo-
sophique et culturel posé dans l’introduction. Véritable guide, ce commentaire consti-
tue le point fort de l’ouvrage. Selon la volonté de l’auteur, il doit rendre le texte 
d’Apulée accessible à un public non spécialisé. Il faut toutefois nuancer ce propos en 
précisant d’une part que beaucoup de notes contiennent des explications philologiques 
relativement techniques requérant une très bonne maîtrise du latin et du grec et que, 
d’autre part, les nombreuses références aux œuvres de Platon et d’autres philosophes 
ne sont parfois que citées, à défaut d’être systématiquement expliquées. En d’autres 
termes, certains prérequis en philologie et en philosophie sont nécessaires pour pleine-
ment exploiter le contenu de ce livre. Notons enfin que la bibliographie offre un panel 
très complet des différentes éditions et études du De Plat. d’Apulée. Pour le lecteur 
francophone, la référence reste l’édition de Jean Beaujeu dans la collection des Univer-
sités de France. E. Dal Chiele propose toutefois une lecture et une analyse qui dépassent 
la généralité et la globalité de cette dernière, pour se livrer à une approche plus 
philosophique.  Mathilde JACQUEMIN 

 
 

François PASCHOUD, Histoire Auguste. Vies des deux Maximins, des trois Gordiens, de 
Maxime et de Balbin. Tome IV. 1re partie. Texte établi, traduit et commenté par Fr. P. 
Paris, Les Belles Lettres, 2018. 1 vol., LXXI-362 p. en partie doubles (COLLECTION DES 
UNIVERSITÉS DE FRANCE. SÉRIE LATINE, 421). Prix : 65 €. ISBN 978-2-251-01477-7. 

 
Les trois Vies éditées dans ce volume couvrent une très courte période, qui va de 

mars à août 238. Dans l’introduction générale, l’auteur commence par étudier la ques-
tion des sources : Hérodien, peu mis à contribution dans les biographies antérieures à 
235, est exploité massivement dans les trois biographies de 238. Quant à Dexippe, il 
est consulté, mais aussi déformé et cité comme auteur de passages inventés. À ces deux 
témoins contemporains des faits s’ajoutent des sources plus tardives et moins détaillées, 
tributaires pour six d’entre elles de la Kaisergeschichte d’Enmann. Comme dans toutes 
les « vies secondaires », la fiction tient une place importante et sert à étoffer la matière 
fournie par Hérodien. Le résultat en est une vision confuse des désordres à Rome en 
238. Les nombreux tableaux établis par Fr. Paschoud aident le lecteur à retrouver son 
chemin dans ce labyrinthe. Un apport majeur de ce volume est l’étude approfondie que 
donne l’auteur de la réception de l’Histoire Auguste à la fin de l’Antiquité. Memmius 
Symmachus a eu un manuscrit de l’œuvre entre les mains, mais à Rome et non à 
Constantinople, comme le pense J.-P. Callu (p. XXVII). Dans la préface à la Vie des deux 


